
Mais ne nous atppesantissons pas suir des Mchaos
et des défailbfInee., que nous' mirons occasion de con-
sidérer plus tard, de plus. près, et pour aujourdhui
contôntons-äOfs de dire u'il seonsomnt · >a

Caridn, do la' boisson poiirdes mil lions de piastro,
ut que ce seul impôt est plus lourd pour nou, que

hunmtco que nous. avons à payer, soiten taxes indi-
retes' au gouvernenent. oIt en taxes directes à nos

coniseils niuniipaux.

(A contin.<er.>.)

L u >ite d Aloys et Ma. ¡er e est roicmnent reinui.se
fuîto de plce au prochLin N imero.

-n.) i . . . CONDITIONS

. La Gaudc dcV liain-ies Cuwd'n neait tous les qunze jouIs
lo j'rix do l'abonnement, qui n'est ei'"d'utn éci, ioit être peyó

iribleuent n commencement; do-ehaque nnée..

ouÉs les correspondaneos concernant la rd-eton et les abonne-
; iniiisT no lea échnnges, dovront dtre adreUes au rédncteur, à

Sti Jean Cbryostdme,(Lévie). ,

7 INous ntorisons ltun ceux 1 qui nous adrossons plusieurs
exeinpIares, .:rcoyoir le prix des aboninenent,.

On pourra déposor à Québec, le prix des abonnements chez -M le
seer6taire do!arehoveché.

Al Montréal,;M.-JJ Gdin, profes.ieur à l'école Normale Jacques
Catier, so chargo do recevoir e montant des abonués pour la.Ville et

OGn'a ?ÚG oSTIN TÉ rr . rt.ACE ÃRES, çf EC.
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